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d). Dans ses autres ecrits, Thorel s'est revele, tres observateur, ties

m6thodique avec des idees personnelles ingenieuses.

e). II serait t6m6raire d'affirmer que tout est parfait dans ce travail,

mais il contient certainement un nombre considerable de faits exacts et

des apenjus nouveaux qui rendront sa publication non seulement tres

interessante, mais tres utile.

Ill

Le Dr Thorel <Hait Chevalier de la Legion d'honneur; Officier de i'ordrt

royal du Cambodge; et du Dragon de l'Annam; membre de la Societe

botanique de France; de la Soci6te d'Anthropologie, etc., etc.

M. Gagnepain depose ensuite sur le bureau le lO
e

fasci-

cule de la Flore d Indo- Chine

.

M. Pellegrin fait la communication suivante :

De quelques Strychnos africains :
Strychnos

Icaja Baillon, S. Dewevrei Gilg, S. Kipapa

Gilg et S. densiflora Baillon;

par M. Fr. PELLEGRIN.

Pour preciser la determination d'une espece de Strychnos rap-

portee de la haute Sangha par le Dr Ouzilleau, sous le nom de

« vrai boundou », j'ai eu l'occasion de comparer entre eux

Strychnos africains voisins du St. Icaja Baillon, ce qui m*

que

1° Strychnos Icaja Baillon, Adansonia, XII, page 367.

Lorsque Baillon decrivit l'espece Icaja, il n'avait malheureu-

sement a sa disposition que les organes vegetatifs de la p a

Sa description est done incomplete. Mais il y a dans 1
Her

du Museum un echantillon en fleurs et en fruits envoye pa

3428]
deW M 1

du type de Baillon et permettra de completer la diagnose

cette espece. Ce rapprochement est du reste indique par le

niste Pierre dans des notes manuscrites accompagnant ec

tillon du Pdre Klaine.

Les quelques differences que presentent entre eux, le >P
de
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Baillon [Franquet, Gabon, ile de Koniquetj, represents par

plusieurs echantillons dans l'Herbier du Museum, et la plante de

Libreville [Kfeine, N° 3428] sont en effet tres secondaires.

Ces Strychnos ont des feuilles a trois nervures tres saillantes

qui emanent de la base du limbe et le parcourent dans toute sa

longueur, Tune etant mediane, les deux autres a peu pres paral-

lels aux bords du limbe. Mais, tandis que dans certaines feuilles

les nervures laterales s'ecartent de la mediane des la base m£me
du limbe, dans d'autres elles divergent un peu au-dessus, a une
dizaine de millimetres de cette base. M. Baker (in This el. Dyer,

Flora of trop. Africa, vol. IV, pp. 528), dans la clef qu'ildonne des

W
I eman a remarque aussi cette difference {Flore du Bas etMoyen

<;ongo, I, p. 176, et Notices sur quelques plantes utiles... du
Congo, II, 1903, p. 290) et y attache beaucoup d'importance pour

separer le Strychnos Dewevrei Gilg du St. Icaja. Mais ce dernier

auteur n'a eu malheureusement en communication qu'un frag-

ment tres insuffisant du type de Baillon et n'a pas pu constater,

comme je Tai fait moi-meme, etant favorise par le nombre des

echantillons en herbier, que ce caractere est variable. Ainsi,

sur un memerameau du type memede Baillon, tantot les ner-

vures laterales divergent des la base memedu limbe, tantot a

5, 6 et m^me8 millimetres au-dessus de cette base. Dureste, des

coupes que j'ai faites au niveau de ce que Pierre appellait la

caracteristique, c'est-a-dire a l'endroit ou le petiole s'aplatit en

'•mbe, montrent que deja les deux faisceaux libero-lig^neux qui

forment les deux principales nervures laterales sont separes du

faisceau de la nervure mediane, memedans les feuilles ou cette

divergence semble ne se faire qu'a 1 centimetre de la base da

limbe. Ces 2 grosses nervures secondaires se continuent d'abord

parallelement a la nervure mediane puis divergent ensuite dans
le limbe, a une hauteur plus ou moins grande souvent un peu

differente pour la nervure de droite et pour celle de gauche.

Done les grosses nervures secondaires partent toutes reelle-

ment de la base du limbe, et Ton comprend que les differences

entre l es deux types de feuilles presentent tous les interme-
J »aire S . Ce caractere ne peut done pas etre retenu, du moins en
ce <

l ui concerne le Strychnos Icaja.
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.

rquer aussi qu

[N
Pi

de Klaine porte des jeunes feuilles minces alors que Ies plus

dgees sont epaisses; de plus, le Dr Ouzilleau a rapporte de Nola

un echantillon de « vrai boundou » particulierement interessant.

Certaines des feuilles, prises sur des rejets emanant du tronc

memede la liane, a sa base, (Voir planche XVIII figure du bas)

sont exactement superposables de forme acelles du typed '/(?«/«,

d'autres feuilles, prises sur des rameaux fertiles de cette meme

liane, comme le Dr Ouzilleau a bien voulu me le confirmer lui-

m6me, sont exactement semblables a celles de la plante de

Klaine.

Les donnees anatomiques etlesproprietesphysiologiquescon-

firment Tidentite de la plante de Klaine et de celle de Baillon, et,

comme j'ai insiste seulement sur les differences de morphologie

externe pour montrer qu'elles etaient tout a fait secondares,

sans parler des caracteres principaux qui sont les memes dans

les deux echantillons, il n'est guere possible de ne pas consi-

derer ces deux plantes comme etant de la meme espece. Ceci

permet de completer la diagnose du Strychnos Icaja Baillon

(Adansonia XII, p. 367) de la maniere suivante :

Inflorescentiae glabrae, cymosae, 1-iaxillares, opposite, breviterramosaN

2,5-5 cm. longae, usque ad 3 cm, pedunculate?; pediculus complanatus;

bracteae membranaceae, ovato-acutce, basi subconnatae, 2 mm. long®,

bracteoleae 2, breves ovato-acuta? . Flores pedicellati; pedicelli vix

0,5 mm. longi, glabri. Calyx glaber 0,5 mm. longus, vix gamosepalus,

sepala 4, ovato-acuta vel obtusa, margine saepe sinuata, membranacea.

Corolla gamopetala, caduca, quam calyx plus duplo longior 3 mm. longa.

tubus utrinque glaber; lobi 4, valvati, 1,8 mm. longi, elliptico-acuti, extu

glabri, intus villosi. Stamina 4, 2 mm. longa, anjualia, alternipetala, m*

in tubum 1 mm. longum connata, glabra, antheris 3/4 mm- longis, ova -

acuminatis, basi cordatis, basifixis, introrsis, glabris. Ovarium cum a*)

tubum corolla* aequans, subglobosum, glabrum, biloculare; in qjjoq

F

loculo, ovula 6-8 superposita; stylus filiformis, apice obscure
, flroio

Fructus baccatus, 23-28 mm. diametro, exocarpio induralo; endoca
.^

j
,

cartilagineo , cum massa centrali carnosa vel pulposa, fibns se nc

ornata. Semen unicum; integumentum a pulpa indistinctum; all) «*

subcorneum. Embryo rectus, 10-12 mm. longus; cotyledones folia

ovato-acuminatar*; radicula teres.

La structure de la graine est interessante dans cette espece-

Pierre, qui l'avait bien observee. en donne la description
sui-
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vante, dans des notes manuscrites accompagnant l'echantillon de

Klaine [N° 3428] et que j'ai pu verifier point par point sur la

plante de Nola rapportee par le Dr Ouzilleau :

« U n'est pas possible de voir le tegument de cette graine. A

l'etat sec, l'albumen est recouvert d'une laine a longues soies

blanches : cette laine semble etre des fibres emises par l'endo-

carpe, a l'etat humide elle est peu distincte de la pulpe dont elle

forme la masse. Mais que cette laine entourant l'albumen repre-

sente, comme chez les Strychnos le tegument, je ne saurais

Tassurer ni dire quelle est son origine. Ici cette laine soyeuse

est de beaucoup plus longue que chez le Strychnos Nnx-vomica

et se detache tres facilement de l'albumen sur lequel elle laisse

de tres petites cavites ou des impressions poncti formes, indice

que ces fibres pourraient representor le tegument. Gependant

comme cette laine soyeuse forme egalement tissu contre l'endo-

carpe on peut penser aussi que son origine est endocarpique et

non placentaire quoique les deux origines puissent etre egale-

ment invoquees.

L'albumen subcorne est en 2 parties dans presque toute sa

longueur et dans cette cavite on voit l'embryon qui occupe la

moitie de la longueur, la radicule etant un peu plus courte que

les cotyledons cuspid eg. Cette forme cuspide allongee des coty-

ledons donne de suite l'idee que cet echantillon conviental7c«/a,

dont les jeunes feuilles sont terminees par une pointe tres longue »

.

La germination presente des cotyledons epiges largement

oves-acu mines, marques de 5 grosses nervures saillantes, tandis

que les premieres feuilles sont plus simples, allongees et mar-

quees seulement de 3 grosses nervures (Voir planche XVIII,

figure du haut).

2° Strychnos Icaja Baillon et St. Dewevrei Gilg in Engl. hot.

Jahrb., XXVIII, 1899, p. 119.
.

La diagnose du Strychnos Icaja, precisee comme je 1 ai fait

plus haut, donne, pour separer ces deux especes, un caractere

Plus important que ceux invoques, faute de mieux, les mate-

"aux etant insuffisants, par Gilg et aussi par de Wildeman

(Complement de diagnose du St. Dewevrei dans Notices sur

quelques plantes inleressantes du Congo, 1903, II, 288, et Flore

<*« Bas et Moyen Congo, vol. I, p. iT6). Ces deux especes sont
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extremement voisines et, comme nous avons vu que les carac-

teres de nervation foliaire et de longueur d'acumen sont

variables, elles different uniquement par la corolle entierement

glabre sur les deux faces chez le S. Dewevrei tandis que le

S. Icaja a les lobes de la sienne velus en dedans.

3° Strychnos Icaja Baillon et St. Kipapa Gilg, Notizbl. Bot.

Gart. Berlin, II, p. 256 et Engler, Jahrbuch., XXVIII, p. 118.

En comparant le St. Icaja a la diagnose du S. Kipapa j'ai

pu constater, apres M. de Wildeman (Notices sur qq. pi. du

Congo II, 1903, p. 291) leur grande ressemblance. Je n'ai pu

retenir comme difference que la grandeur des feuilles qui

mesure 26-28 centimetres chez le S. Kipapa, alors qu'elle n'a

que 12-24 centimetres chez le S. Icaja.

Pour le point de divergence des nervures laterales d'avec la

mediane, plus ou moins eloigne de la base du limbe, nous

avons vu que cette difference etait insuffisante, puisqu'il y a

variation dans le type memede Baillon. Quant a la distance qui

separe les grosses nervures laterales du bord memedu limbe,

ce caractere n'est pas fixe non plus car, sur un memerameau

d Icaja type, j'ai pu constater sur 2 feuilles de meme longueur

totale, en mesurant a la moitie de la longueur du limbe, qu'elle

variait entre 5 et 14 millimetres. 11 n'est done pas etonnant

qu'elle soit de 14 a 18 millimetres dans les feuilles duS. Kipapa-

dont les dimensions sont un peu plus grandes. Dans ces condi-

tions je crois qu'il serait desirable de reunir ces deux especes.

4° Strychnos Icaja Baillon et S. densiflora Baillon, Adansonia

XII, p. 369.

especes de Strychnos sont absolument distinctes.

eant le S. densiflora avait fait la restriction qu il

C

n'etait peut-etre qu'une forme du S. Icaja. Cela amena

M. Baker (in Thisel. Dyer, Flor. of trop. Africa, IV,, p. 828)'

a reunir les deux especes. Mais, comme le remarquent Pierre

dans des notes manuscrites, puis Gilg et Busse (Bot. Jahrbuch.

XXXVI, p. 92) et de Wildeman a propos de l'espece voisine le

S. Dewevrei dans ses Notices, p. 288, ces especes oflrent des

differences evidentes qu'il est facile maintenant de preciser.

fl
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Strychnos Icaja Baill.


